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ANGLETERRE-
kndree , le l3 décembre. — Ou apprend que sir 
ilford Canning et le marquis de Palmella parti- 
il de Londres ce soir ou demain, pour se rendre 
bis et de là à Madrid. Leur séjour à Paris sera 
i-conrl.
-Il n’y a pas eu de mouvement notable dans les 
ces navales à l’ancre dans les Dunes.
-On écrit de Porsmouth que le Talavcira de 
tuions -est réparé et prêt à reprendre la mer. 
-Nos journaux sont remplis de détails sur les 
(lions qui, au dire du Courier , se font avec une 
liilité inconnue jusqu’ici , et avec un ordre et 
tsprit de modération , qui est la meilleure ré- 
ilion des prédictions de de'sordre et de tumulte 
mlées par les adversaires de la réforme.
Il paraît que dans les villes le parti whig l’ern- 
rltra, mais qu’il n’en est pas ainsi dans les cain- 
jnes où le parti conservateur ou tory exerce une 
«de influence.
Ea Irlande , les agitateurs dominent les e'Iections 
ttigent des candidats la promesse solennelle d’in • 
Ifr sur le rappel de l’Union.
les élections s’annoncent de la manière la plus 
arable pour la cause de l’ordre et de ta libelle. 
112 nominations connues à Londres le n , oo 
•plait io wliigs et deux torys. 
le scrutin devait être fermé mardi soir à Lon- 
t et dans les distiicts métropolitains ; les amis du 
ivernement comptaient déjà dans tous des ma
lles énormes.

FRANGE.
taris, le décembre. —■ Nous apprenons que 
ordres ont été envoyés à l’année de la Meuse 
»concentrer du côté de Mézières. On ajoute que 
•ouvelles troupes viennent d’être envoyées pour 

‘‘Wcer l’armée du Nord.
Par décision ministérielle , il n’y aura plus 

'tradition de déserteurs et de malfaiteurs entre 
rance et la Belgique.
" On affirme que des négociations sont enta- 

"t! dans ce moment par le maréchal Gérard ,
1 gouvernement belge et sir Adair , pour 

tarir l’autorisation d’attaquer la citadelle par la

'■On assure que M. Dupin s’est vivement pro- 
ce contre la loi de l’état de siège présenté à la 
'"■bre des pairs. On attribue la rédaction du 
iet ministériel à M Decazes.

^1 » déjà plus d’un mois que des négocia- 
serieuses sont entamées par les cabinets de 

l!^l de Londres avec celui de Madrid , au sujet 
affaires de Portugal. Le but de la médiation est 

■ es deux princes de la maison de Bragance 
ta mineront toute prétention au trône de Porlu- 
',®lque doua Maria sera reconnue reine et sera 
ee à un des fils du roi de Bavière. Dans le cas 

•site négociation réussirait, les cours de Fiance, 
'gleterre et de Madrid sommeraient don Miguel 

aournettre à cette décision diplomatique , sous 
Menace d’une intervention des trois puissances ,
j|U sait d’y accéder.
J %alf°rd Canning a été envoyé à Madrid 
j| e™nier les négociations , après lesquelles il 
lui* *'6 ,en.^re à St, Pétersbourg. Le but de celle 

,m'9s’otl serait de faire consentir le cabinet 
ijjje’ e,*rsbourg , à l’intervention des trois puis
tig “*e>2dionale8 dans le cas où don Miguel recu- 

■trbitie des cours médiatrices.
fusi|e^Q1S îours on a reçu un grand nombre 

Slot 8 minslère de la guerre ; ils ont été aus 
Pedié dans les département pour contribuer

à l’armement des gardes nationales. Les manufac
tures d’arines ont encore des commandes considé
rables du gouvernement; il paraît que le ministère 
désire compléter le plus promptement possible l’ar
mement de nos gardes nationales.

— üne adresse à la duchesse de Berry est en ce 
moment préparée dans les bureaux d’un journal 
légitimiste pour recevoir les signatures des fidè
les. Les dames légitimistes sont imposées chacune à 
un certain nombre de signatures., qu’elles recru
teront par tous les moyens en leur pouvoir.

— Charles X et sa famille se sont adressés au ca
binet de Vienne pour qu’il emploie sa médiation 
afin d’obtenir la délivrance de la duchesse de Berry.
Il paraît du reste que le ministère fiançais ne se
rait pas éloigné de délivrer la princesse à l’Autri
che , si cette puissance s’engage à empêcher la prin
cesse de sortir d’Autriche et de continuer à ex
citer la guerre civile eu France. Le gouvernement 
autrichien refuse de prendre une responsabilité 
semblable, en sorte que les ouvertures faites par 
M d’àppony ne conduiront sans doute à aucun 
résultat.

— On prétend qu’il existe encore 3,ooo prison
niers français en Sibérie. Cette nouvelle aurait été 
donnée par les dix-neuf pi isonniers allemands et hol
landais qui sont parvenus à s’échapper et à revenir 
dans leur patrie.

— Les députés de l’opposition ont adopté un 
projet de proposition qu’ils doivent présenter à la 
chambre pour interpeller le ministère de faire un 
rapport sur l’état actuel du royaume. On dit qu’une 
proposition identique serait faite à la chambre des 
pairs paa M. de Bassano.

— Dans la séance de ce jour la chambre des dé
putés a autorisé la lecture d’une proposition de M. 
Harlé fils , ayant pour objet principal de faire effec 
tuer dans une caisse de dépôt les rentes à négocier 
pour éviter les opérations fictives de bourse. La 
proposition sera développée lundi,

— La chambre des pairs a adopté par 115 voix 
contre 3 la loi sur les douzièmes provisoires.

BELGIQUE.

ARMÉE FRANÇAISE DU NORD.
Berchem , \ 5 décembre ( soir. )

Seizième journée du siège.
J’ai essayé , il y a deux jours , de vous faire ap 

précier jusqu’à quel poiut dans cette première pé 
riode du siège , le génie avait cru pouvoir négliger 
l’emploi de l’artillerie, il a parfaitement réussi, 
mais nous arrivons à une attaqne plus sérieuse, 
celle du corps do la place ; et je pense que satisfait 
du résultat de sa première tentative , le général 
commandant le génie laissera maintenant le champ 
libre à l’artillerie.

C’est dnjmoins ce qu’on peut augurer des dispo
sitions qui se font depuis quelques heures eu dé
pit du temps affreux que nous avons,

Avant même que nous ayons occupe la lunette 
Saint-Laurent, le génie, dont tous les ouvrages, 
dans ce siège, sont très remarquables par leur au 
dace , avait établi une communication , entre le 
cheminement parai èle à la face gauche du fort 
Saint Laurent , et les travaux exécutes à la contre 
garde eil avant du fort Montebello. C’est un peu en 
arrière de cette ligne , considérée comme troisième 
parallèle, qu’ont été construites depuis quarante- 
huit heures , trois batteries qui vont être années 
pour battre en brèche le bastion de Tolède. L’état 
de la campagne délayée par les deux derniers

(
jours de pluie abondante que nous venons d’avoir , 
va rendre celle opération pénible pour les artil-

leurs , niais le courage qu’ils ont montré il y 
a dix jours pour l’armement des batteries de 
gauche de la première parallèle ne se démen
tira pas.

C’est donc vers le bastion de Tolède que vont 
etre désormais dirigés tous les efforts ; car l’at
taque qui dans le principe embrassait le bastion 

dit de Paccioto , et celui de Tolède , pa
rait désormais se restreindre à ce dernier. Il ne 
faut pas dissimuler que c’est une position extrê
mement forte , et chaque jour davantage je snis 
porté à croire que si le général en chef de l’ar
mée française eût été réellement maître de son 
plan , ce n’est pas par le front des bastions t et 2 
qu’il eut attaqué. Il est certain qu’à l’époque où 
Carnot occupait Anvers, il ajouta, et notamment 
a ce bastion de Tolède, de nouvelles construc
tion aux anciennes constructions espagnoles déjà 
très-puissantes.

Le feu s’est soutenu de part et d’autre pendant 
toute la journée avec beaucoup de vigueur; non pas 
qu’i! y ait eu au dehors beaucoup de bruit ; mais 
comme les assiégeans se trouvent extrêmement près 
des assiégés ( à moins de cent tnèires) , et que 
ceox-ci renferment tous leurs efforts dans le cer
cle de la défense , les artilleurs de la citadelle 
n’emploient plus que les pièces de canon mobiles 
dont je voos ai parlé déjà , les mortiers à la Coe- 
horn , et les fusils de rempart qui font peu de bruit.

Nos bombes n’ont laissé intact presqu’aucun bâ
timent de la citadelle. Dans la journée , nous 
avons mis le feu à la boulangerie , mais il a été 
promptement éteint.

Le temps qui d’heure en heure devient plus 
mauvais, va rendre bien pénibles les travaux de 
l’artillerie , pour cette nuit et les suivantes. Il faut 
soug-r qu’ils doivent être faits presqu’entièreinent 
à découvert, et à une très-petite distance de la ci
tadelle. Ce n’est pas sans raison que dès le quatrième 
jour du siège , je vous disais que la prise de la 
citadelle d’Anvers serait un fait d’armes mémorable 
pour l’armée française.

Le général Chassé comme pour dire que (’occu
pation de la lunette l’affeete peu , vient de faire 
hisser de nouveau aujourd’hui l’immense pavillon 
hollandais que nous avions vu flotter avant le com
mencement des travaux du siège , et qui depuis avait 
élé baissé : c’est à l’adresse de nos artilleurs de faire 
maintenant baisser ce drapeau.

Un régiment de la division de réserve ( général 
Schramm ) est de tranchée aujourd’hui, C’est une 
faveur qu’il a sollicitée.

L’officier fait prisonnier part aujourd’hui pour 
Bruxelles , les soldats sont dirigés sur Malines , 
j’ai tout lieu de croire d’après la manière dont ils 
sont trailés , qu’ils se félicitent de ne plus être dans 
la citadelle.

C’est le 17 que revient le tonr de tranchée de 
M. le duc d’Orléans.

Anvers, le t5 décembre , 5 heures
En même temps que nous apprenions le rempla

cement du commandant de l’escadre dans l’Escaut , 
le contre-amiral Leuwo van AJuard (1), on nous 
annonce que l’Eurydice , sur laquelle il avait son 
pavillon, a eu un engagement le 12 avec le Kruiss- 
ehans , et le contre-amiral a été tué par un éclat 
de grenade , il y a eu 8 autres blessés à bord de 
l'Eurydice , un incendie y avait même éclaté , mais 
l’équipage a réussi à l’éteindre.

A l’instant on vient de m'apprendre que le fameux 
mortier vient d’arriver; bientôt sans doute nous ju
gerons de l’effet qu’il peut produire.

(1) Il avait été remplacé par le vice-amiral de Man , pour 
avoir laissé intercepter les communications entre la citadelle

* et la Hollande.



Notre ville reprend an pen 3e rie , quoique bien 
triste encore ; mais nous devons nous féliciter de 
ce que la prudence de notre commerce l’e'loigne 
des entreprises hasardeuses ou plus fortes que le 
comportent ses ressources actuelles. Il n’est peut- 
être pas sans intérêt de vous annoncer que, maigre' 
une interruption totale dans les transactions depuis 
bientôt un mois , qooiquo loos les navires aient 
déserte' notre port , les paiemens se sont effectués 
et s’effectuent encore avec la même régularité que 
si nos affaires étaient dans une pe'riode de pros
périté. (Union.)

Anvers, le 16 Décembre.

Aucune nouvelle importante de l’Escaut. La no
mination du commandant de la flotte hollandaise. 
M. de Man qui passe pour homme de talent et 
de résolution , accrédite ici le bruit que bientôt ce 
fleuve sera témoin de grands événemens. Nous ne 
savons jusqu’à quel point s’accojnplh'ont ces pré
dictions ; mais nous avons appris qu’à la bourse 
d’Amsterdam des paris avaient été faits qu’avant 
peu de jours l’escadre hollandaise paraîtrait devant 
Anvers.

—• D'après le rapport d’un pilote arrivé hier de 
la rade de Flessingue vis-à-vis Doei , los autorités 
auraient fail rebrousser chemin à une goélette an
glaise et à un kof hanovrien, tous deux destinés 
pour ce port , des ordres étant parvenus de ne lais
ser entrer ni sortir aucun navire sans distinction de 
pavillon.

— Les journaux de Hollande sont pleins de des
criptions ampoulées de combats ou , comme on le 
pense bien , nos guerriers d’outre Moerdyk ont 
tout l’avantage. Malheureusement les faits démen
tent chaque jour tous ces pompeux tableaux ; le fort 
de St.-Laurent pris , la flotille endommagée sont des 
événemens qui n’inspireront guère jque les journaux 
de Guillaume.

— D’après des nouvelles particulières de La Haye 
du i3, le contre-amiral Derme van Aduward qui 
a laissé intercepter les communications entre la 
citadelle et la Hollande , venait d’être remplacé 
par le vice-amiral Do Mau ; ces nouvelles démen
tent le bruit que le lieutenant colonel Deboer aurait 
été blessé.

On éerit de Calloo , i5 décembre :
« La flottille hollandaise est maintenant entre 

les forts de Lillo et Liefkensboek. Elle est compo
sée d’une frégate , d’une corvette , d’une bombarde 
et de plusieurs canonnières,

» Les troupes du corps Sébastiani occupent lou- 
jouri^les forts Sainte Marie et de la Perle , où ils 
continuent à faire dos travaux , pour braver les at
taques de la flotte ennemie. Ils se retranchent aussi 
à grande force à Doel, où jusqu’ici ils ont empê
ché les Hollandais do couper la digue et de submer
ger les polders environuans. Il ne s’est rieu passé 
ici ni hier ni au jounFhui.

n Vous savez que sur la rive droite , les Fran
çais occupent le fort Saint-Philippe et de la Croix , 
au-dessus de Lillo et au-dessous de celui de Frédé- 
rick-IIendrick. Uu bateau qui a traversé l'Escaut ce 
matin, portait un officier français qui s’est rendu 
aussitôt au quartier général du général Sébastiani ; 
il portait, croit-on , des dépêches du général 
Achard : les deux généraux ont besoin de se con
certer pour agir simultanément, si, comme la chose 
est à peu près certaine , l’amiral hollandais tente 
une nouvelle attaque. Je dis que la chose est à 
peu près certaine, car on remarque un grand mou
vement sur la flotte ; ses communications avec le 
fort Lillo sont très-fréquonte« et des petites embar
cations chargées vont et viennent perpétuellement 
du rivage au liea où les vaisseaux sont à l’ancre.

o Si les Français hasardent le siège dea forts de 
LiJlo et de Liefkensboek ils auront beaucoup de 
mal à réussir , n’ayant point de flotille à opposer à 
celle des Hollandais, qui réservera certainement 
tous ses moyens pour ce moment.

Quelques journaux orangistes ont prétendu qu’il 
r y avait beaucoup de malades dans la division Se
ll. jbastiani ; vous pouvez leur doneer à cet égard un 

1 démenti formel. L’état sanitaire est excellent. (Ind,)

On écrit d’Ecckeren {rive droite de l’Escaut, 
au-dessous d’Anvers) , en date du i3 :

« Depuis le i01 décembre , le 2° bataillon du 3g0 
de ligne (division Achard , brigade Voirol) , com
mandé par M. le chef de bataillon Bletorr , est chargé 
de la garde de la digue de la rive droite de l’Escaut. 
Le cornte'amiral Levve-d’Adaard, commandant la 
flotte hollandaise stationnée à Lillo , fit sommer , dès 
le 6 , les postes français d’abandouBter leurs posi 
lions, On pense quelle fût la réponse du lieutenant 
Lefebvre, commandant dp fort lS Croix . auquel 
»’adressa le parlementaire. Lue heure après, deux 
frégates, trois corvettes, deux bateaux à vapeur, 
une bombarde et 27 canonnière» ouvraient leur feu 
sur tous nos postes de la digue , depuis le p-sint dit 
de la Fabrique-Garance , jusqu’au fort la Croix. 
La canonnade dura jusqu’au soir que le contre-ami
ral attendit guur redescendre entre ce dernier poste 
et Lillo , n’ayant retiré d’autre fruit de son feu 
continuel que la destruction de quelques fermes et 
les blessures de trois hommes du deuxième batail
lon du 3g0.

» Hier , 12, M. le contre-amiral qui a pu s’in
quiéter à la vue de nos travailleurs élevant une 
batterie au fort la Croix , est revenu avec sa fré
gate , deux corvettes , le bateau à vapeur le Cu
raçao et huit cauonnières , recommencer son feu.

n Cette fois , deux obusiers ( seules pièces qui 
arment le fort Lacroix ) ont riposté lentement , il 
est vrai , mais avec tant do justesso , que le feu s’est 
manifesté à bord d’une des corvotles , et a duré 
une demi-heure. Le capitaine Tiby du premier ré
giment a dirigé ce tir aveo une adresse qui a mé
rité l’approbation de tous ceux qui l’ont vu. Depuis 
6 heures du matin jusqu’à la nuit , on a eu le spec 
tacle vraiment inconcevable de deux bouches à feu 
françaises répondant aux cent canons de la flotte 
hollandaise.

» Les états de La Haye pourront demander 
compte de celte consommation inutile des muni
tions.

» Les ducs d’Orléans et de Nemours , attirés par
le bruit soutenu de cette canonnade , sont venus sur 
les lieux ; ils ont trouvé les généraux Achard et Voi
rol , qui déjà parcouraient la ligne. Un boulet de 36 
est venu les saluer à leur arrivée.

n Deux hommes méritent d’avoir leurs noms con
servés ; ee sont deux artilleurs du 2° régiment ser
vant la batterie dn fort la Croix , l’un le nommé 
Mangé, a été tué par uu boulet parti d’une des 
canonnières slationne’es dans le Polder de Li|lo et 
prenant la batterie d’enfilade , l’autre , Lecomte , a 
eu la jambe emportée par un éclat île boulet creux, 
et est mort à la suite de l’amputation.

» Ces deux braves geny , les séuls que nous ayons 
â regretter , venus à la batterie depuis la veille , 
avaient été relevés à midi , mais avaient refusé de 
quitter leur poste, disant que puisqu’ils avaient 
construit la batterie ils voulaient servir les pièces 
jusqu’à ce qu’ils eussent chassé les Hollandais. Ils 
appartenaient tous deux aux batteries de U division 
Achard.

a Co matin quelqaes canonnières sont revenues re
commencer leur feu , mais avant peu la flotte ne 
pourra plus dépasser Lillo. »

Après avoir sollicité et obtenu la triste el der. 
trière faveur de commander lui-même le feu : il 8’esj 
devant le front du peloton, et après avoir crié , placé 
Vive h Roi ! il a ordonné le fou avec calme et sane 
froid. Il est tombé percé de sent balles.

— Le pont Léopold vient enfin d’être livré au 
public. Il était termine depuis l’ouverture du canal 
de Charlersé

— On nous assure que la nomination de l’évêqne 
de Broges sera différée , et qu’il sera donné à l’évê
que de Gand an co-adjuteur chargé d’administrer 
le diocèse de Bruges. (Indépendant.)

— D’après nos nouvelles de Hollande, le roi 
Guillaume dirige beaucoup de force vers la Flandre 
zélandaise , probablement dans la crainte d’un coup 
de main.

CHAMBRE DES REPRÉSENTA».

Séance du 14 décembre.— Blusicurs pétitions sont renvoyées 
à la commission,

M. Julien fait un rapport sur l’élection de M. Duvivier, 
élu représentant par le district de Soiguies ; il conclut à l'a- 
doptiou.

M, Duvivier prête serment.
L'ordre du jour est la suite de la discussion sur les voies et 

moyens pour 1833.
MiM . Osy , Lardinois, Meeus, Dubois, Donny et Fori,imps, 

prennent successivement la parole et émettent leur |vo|e sur 
le projet.

M. üelliougne demande que l’on passe à la discussion des 
articles. — Adopté.

La discussion est close sur l'ensemble. Elle s’ouvre sur l’ar
ticle t'r du projet de la section centrale, auquel a ailbéré 
le ministre des finances. Cet article est ainsi conçu:

Art. Ier Les impôts directs el indirects exislans au 31 dé
cembre 1832 en principal et additionnel, tant pour les fonds 
de non-valeurs qu’au profit de l’état, des personnes et des 
communes , continueront à être recouvrés pendant l'année (833, 
daprès les lois qui en règlent l’assiette et la perception, sauf 
les modifications ci-après, et celles qui pourront été appor
tées ultérieurement.

En outre , il sera prélevé quarante centimes additionnels ex
traordinaires par franc , sur le principal de la contribution 
foncière, et 13 centimes additionnels par franc sur la contri
bution personnelle.

M. Delhougne demande que chaque paragraphe forme un 
article diffèrent, et soit discuté séparément. — Adopté.

M. Delhougne a déposé sur le bureau l'amendement sui
vant :

Jusqu’à la promulgation de la loi des voies et moyens pour 
l'exercice de 1833 , toutes les contributions directes [d îndj- 
rectes seront perçues pendant l'année [prochaine, d'après la g 
loi du 26 décembre dernier.

M. Delhougne développe son amendement. . ,,
M. Verdussen soutient que cet amendement ne tendrait qt> * 

augmenter la pénurie du trésor , il votera contre.
M. de Rol/iano : Le premier de nos devoirs est de fane 

marcher l’administration. Je pense que les 83 millionsquon 
nous demande sont nécessaires au service de l’état. Conin>p,l‘ 
imaginer que l’on asseoira solidement le crédit public M 
demandant moias ? Nous sommes encore loin d’avoir fart K* 
sacrifices qu’a faits la Hollande. Il n'est rien de plus im
prudent que de faire croire à l’étranger que nous ne pouvons 
pas en faire.

Bruxelles, le i6 Décembre.

Hier maliu , le général Gourgaud est arrivé à 
Bruxelles venant de Lille avec son aide-de-camp. 
Ils sont partis ’quelques heures après pour Anvers.

— Le lieutenant hollandais do Boere , fait prison
nier dans la lunette St.-Laurent , est arrivé hier an 
ssir à Bruxelles , par la diligence de Koelmans. Il 
est confié à la garde d’un brigadier do la gendar
merie française qui le conduit à Valenciennes.

—* Le nommé Joseph-Théodore Magnien ,'âgé de 
27 ans , natif de Dammartin (France ), soldat au 
12e régiment d’infanterie belge , accusé de désertion 
à l’ennemi , et d’avoir colporté des proclamations 
du colonel Cleerens ( troapes hollandaises) , à l’ef
fet d’exciter les soldats belges à déserter , a été 
condamné à la peiue de inort'par le conseil de guerre 
permanent eu campagne près de la quatrième di
vision militaire, et exécuté ie i3 du courant , à 
Tervuereu.

Séance du 15 décembre. —• L’ordre du jour est la suite
P 11) llleenccmn On» l’orfinln milnav.ânn dn rWHlPt UCS VOlCS

Del*
de la discussion sur l’article premier du projet 
moyens.

M. Duvivier parle contrq l’amendement «e u» 
hougne. f f

M. Dumortiertdii que son intention était d’abord de^vo er 
l’amendement de M. Delhoungne mais qu’éclairé Par «-onS 
cussion, il préfère donner son assentiment aux conc 
de la section centrale. , nouS

L’an passé , continue-t-il, nous avons voté 9ans qu on
ait présenté de comptes, il faut commencer par arrêter a«;r pai ““ , 1-x
budget des voies et moyens définitif afin d’établir le cï 
par quelque chose de stable. _ doit Se.

L’orateur établit par des calculs que la banque ^ avec
gouvernement une somme de 10 millions et qu'd 
étonnement que la banque ayant une pareille garan 1
|ps mains l’pf’llCF» il’ovoomntüi. Im. .imndata à termß« *_

entre
voû

tes mains, refuse d’escompter les mandats à terme- .«j 
drait que la chambre intervint pour trancher 'eâ /1““amure mrervmi pour rriuui» — „ouyer- 
qui existent entre le caissier général de l’état et le g 
neinent. - e{

M. Davignon conclut à l’adoption du budget des vo 
moyens. ,0.

M.. Julien s’étonne de ce que le ministre fasse an r l 
ehe k la chambre de vouloir »perpétuer le proviso • - ^ 
ministre, à son avis, fait la critique de ses propres ^ 
puisqu’il n’a point présenté ses comptes. Il v.olera,,,uu,url • * »fiéesdit provisoire pour qu’enfin les dépenses soient jusuue - ,

** " ' ' - ,to ,,liiffres null a PT:’'M. Coghen soutient l’exactitude des chiffres qoL gnj]
il dit qu’il a rendu ses comptes, que son mandat --- , ,e
.,1 „..m if. lm a succès .et qu’il laisse au ministre des finances qui lui a cbif-< 
soin Je défendre les [projets de loi. Revenant sur 
res de M. .Méeus , il en fait la critique. et dix

M Meeus fournit sur les rapports de la banqu |am. uvoo luuiuH sur les rapports — depuis
gouvernement, sur les opérations de la banque J (ion 

‘ __• ovmler latter“.,.révolution des explications qui ont paru exciter j|a
de rassemblée^ Il déclare qu’il ne peut phis conv [e 
banque de rester caissière de l'état que pour autan1 J \t 
législature l’aura voulu. La banque désire maint«*" a



^iat de choses soit connu. Ic discou % de M. Meeus 
iai » . j~ un établisseme'^ d’une hante

la banque , de p\osieurs accu-

l’amendement de M. Delhougne est

B .pour mu uu juo». 
ortance pour le pays

!ÏÏs avoir entendu M. Verdussen contre l’amendement de 
Delhougne , et M. Gendebien pour, la chambre prononce 
clôture de la discussion. . . .
'amendement de M. Belliougne est mis aux voix. 29 voix 
prononcent pour et 47 contre.
En conséquence

(al voté pour l’amendement :
sa. Coppens, Daulrebande , Meeus, H. de Brouckere, 
jslaian-Booman, de Manières, Delhougne, d' Robaulx 

op, Desmet, de Itenesse , d’Hoffschmidt, Bonus, Fal- 
Einest, Gendebien , Levae , Juden, Lardinois , Osy , A. 

Bach, Seron , Donny, Thienpont, tXieken de Terhove , 
-liegen , Watlet, de Meer-de-Moorsel.
)n voté contre : .
JIM, Berger de Bousies , Boucqueau de Yilieraie , Loglien ,
3 Corbisier , Davignon , Dellafaille , F. de Mérode, W. 
«rode, Denef, de Sécus, de Terbecq , Detheux , De
ll, d’Huart, Dubus, Dugniotfe , Dumortier , Duvivier , 
te d’Huddeghem , Hye-Hois, Jacques, Lebeau , Van 
ibrouck , J- Van der Beelen, Liedts, Mary , Dubois, Mil- 
ups, Morel-Danheel, Nothomb , Olislagers , Firme?., Vof- 
tt I Pochet, Ray makers , C. Rodenbach . Rogier, Uilens, 

den Hove , M. Vauderbelen , RoMano de Borsbeek, Ver- 
iisen, Vilain XII1I, VuylstekcZoude, 

la discussion s’engage sur l’amendement de M. Donny , 
ont pour objet de supprimer le dernier paragraphe de 
ut, t™, les art. 2 et 3 et de retrancher du premier paragra- 
it conservé de l’art. ter , les mots qui le terminent à com- 
aicer par ceux-ci : sauf les moditications ci-après. De sorte , 
ï l'art. 1" de la loi se trouve conçu ainsi : 
îles impôts directs et indirects existons au 31 décem- 

ît 1832, en principal et additionnel tant pour le fonds de 
«■valeurs, qu’au profit de l’état, des provinces et des i 
«runes, continueront à être recouvrés pendant 1 année 
833, d’après les lois qui en règlent l’a siette de la per
il nui. v
M. Donny développe son amendement. Il établit que le bud- 

(t de l’aimée dernière suffit puisqu’au nombre des dépenses, 
li de long-temps n’auront encore un caractère d’urgence se 
»vent les 18 millions à payer à la Hollande 

" Cet amendement est mis aux voix et adopté par 38 voix :
3voix se prononcent contre.
U discussion est ouverte sur l’amendement de M.Verdus- 
», relatif au § 2 du 1er art.
M. Verdussen propose de dégrever la province d’Anvers 
s 40 nouveaux centimes additionnels sur la propriété fou
lera. H développe son amendement.
M. Gendebien accuse l’administration d’avoir causé la plu- 
irt des calamités dont cette province est victime.
M. Rmjicr justifie la conduite de l’administration , principa- 
laenf parce que les marchés conclus avec Vannée française 
»aient été pour une armée moins nombreuse que celle qui 
est entrée.
L’amendement de M. Verdussen est adopté.
Il est quatre heures et demie., La séance est remise à lundi 
midi.

lile d’une «marne considérable , que pd’âsieurs per
sonnes font mouler à plus do deus cents mille 
francs, (Courrier de la Sambre.)

— On écrit de Venloo , i3 décembre :
« L’artillerie de cetle forteresse reçoit un ren

fort , quatre obusiers entrent en ville ; cet envoi , 
quoique très-petit , est reçu avec-plaisir; nous sou
haitons l’arrivée de quelques pièces, de 24 et une 
occasion de les utiliser. Sur la frontière tout est 
trauquille , nos atfiis les Prussiens nous observent 
avec soin. «

— La ville de Paramaribo, capitale de l’ile de 
Surinam , est devenue la proie des flammes. Plus 
de quatre cents maison» et magasins renfermant des 
marchandises’ d’une grande valeur ont elé réduite 
en cendres. _____ ______

On lit dans l’Indépendant :

» Le siège de la citadelle d’Anvers continue à 
fixer à peu près exclusivement l’attentiou publi- 
qee„ S’il est un aliment toujours nouveau pour la 
euriosiié générale , il est en même temps l’objet 
des réflexions les plus sérieuses , et pour un grand 
nombre , l’occasion d’un retour à des idées saines 
el justes, d’une appréciation plus calme et plùa 
raisonnée de notre situation politique. Que de 
gens qui partageaient les exagérations d’une oppo
sition passionnée et extrême .sont aujourd’hui con
vertis aux opinions qu’ils combattaient nagueres ! 

j C’est un fait digne de remarque , que celle faci
lité avec laquelle la conviction de la nécessité de 
l’intervention a depuis quelques jours* pénétré et 
pris racine au sein des masses,

» Le bon sens du peuple belge n’a pas tarde à

biic la marche lente 
lades , imprimée par 
rations du maréchal

et entourée de si cruels Obs« 
la force des choses aux ope- 

Gérard. »

Liège, le 17 Décembre.

On lit dana le Moniteur , partie officielle :

« Après une dernière et inutile tentative pour 
toiaposer une administration uouvelle , le roi , 
Voulant mettre fin à un état de choses qui ne pou- 
Vait -
H*

se prolonger sans le» conséquences les plus 
»uses pour le pays , a continué dans leurs fonc-

b°Di les ministres de la justice , de l’intérieur et 
es affaires étrangères. •>
— k.a rentrée des ministres nous semble un signe 

Wain que les négociations ont pris une tournure 
■ssez favorable pour donner au ministère un grand 
e*poir de succès dans ta question sur laquelle il y 
9 eu division entre lui et la chambre. (Union.)

’— Un arrêté royal en date du 10, proscrit la 
lk«ignation dans chaque province , à partir du pré
lat janvier i8î3 , d’un directeur des postes charge 

9 rattacher h sa propre comptabilité celle des au- 
rcs directeurs de la même province. Ce directeur 

a°ta le titre de directeur comptable.

Ou écrit de Namur , i5 décembre :
, * Un officier et neuf sous-officiers ou soldats du 
alaillon do discipline sont arrivés hier de Dinaut à 

|.a®ar. Ils viennent faire devant M. l’auditeur rni- 
■taire, |eur (lepositjon relativement àç. l’affaire des 
“mures de ce bataillon qui se sont révoltés el ont 
öaertó avec leurs armes. L’inslruction de cetle 

^arable affaire se poursuit avec activité. Les mi* 
atres arrivés hier sont logés à la caserne.
* M- W.....  , receveur des contributions, à Na-

j, r >_ chez lequel a eu lieu dernièrement un vol 
8cenÿr011 17,600 francs , et qui était suspendu de 
jjS “notions par suite de cet événement , a quitté 

aniur dans la nuit du i3 au l4 , on ignore de quel 
e d s’çst dirigé. Le bruit court qu’il fait fail*

comprendre les leçons qui ressortent pour lui de ce 
qui se passe sous ses yeux.

» üne armée très-nombreux , pourvue d un ma
tériel auquel rien ne manque , guidée par un chef 
dont la réputation , acquise au prix de treute ans 
de combats et de victoires ; est devenue euro
péenne , une armée vaillante, fortement discipli
née, pleine d’ardeur et riche surtout de glorieuses 
traditions, une armée française, en un mot , est 
là , sous les murs d’Anvers, depuis près de vingt 
jours , déployant toutes les ressources de la science 
stratégique, tous les efforts du courage militaire 
et de la patience humaine , et pourtant , cette ar
mée , malgré des miracles d’habileté et d’audace , 
est à peine parvenue au-delà des opérations pré
liminaires, elle est à peine arrivée au point où. 
commencent les attaques sérieuses contre le corps 
de lia place !

» Qu’011 se rappelle à pre’sent ce que demandait 
l’opinion adverse , et l’on jugera d un coup-d œii 
du fondement et de l’opportunité de sea exigences,

» A l’entendre , le secours de nos alliés devenait 
une honte pour le pays ; car le pays n en avait pas 
besoin. L’armée bolgc suffisait pour faire justice de 
la citadelle d’Anvers, pour investir Maestricht, 
pour défendre notre longue ligne de frontières ou
vertes, depuis l’extrémité de la province de Liège 
jusqu’aux confins de la Flandre zélandaise , et, en
outre , notez bieu , pour envahir le Brabant sep
tentrional.

» A Dieu 11e plaise que nous contestions jamais 
l’intrépidité et le dévouement de nos braves sol
dats ! Nous le savons et- nous nous en réjouissons 
autant que personne : c’est avec joie qu ils répan
draient leur sang pour la patrie, et, défendu par 
eux , le drapeau de septembre paraîtrait avec hon
neur sur tous les champs de bataille j mais l’armee 
est comme la nation , jeune et à plusieurs egards 
dépourvue d’expérience. Les traditions surtont lui 
manquent, et les traditions sont nécessaires à une 
armée comme a un peuple.

„ Nous pourrions nous étendre sur ce sujet , pour 
démontrer combien le système de nos adversaires 
eût amené de complications fatales; mais comme 
nous ne voulons ni examiner en détail leur étrange 
plan de campagne , ni revenir sur les considéra- 
lions que nous avons déjà présentées , relativement 
à notre position vis à-vis des paissances et a a 
force que donne à notre indépendance nationale la 
consécration éclatante qu’elle reçoit en ce moment,
il nous suffit d’avoir fait remarquer le-dementi que
reçoivent aujourd’hui les prévisions .militaires de 
l’opposUioa et l’effet que produit sur l’esprit pu-

( Correspondance particulière. )
Anvers j le {6 décembre.

La canonnade et la fasiliade ont ete beaucoup 
plus faibles cette nuit que les précédentes. Les Fran
çais se sont occupés à perfectionner leurs ouvrages,
La citadelle les a peu troublés dans leurs opérations.
Ce matin le feu a repris beaucoup de vivacité des 
deux jpai ts. Entre les décharges d’artillerie , qui 
se succèdent rapidement, on entend le bruit de la 
fusillade. Les batteries de brèche n’ont point en
core tiré.

On a remarqué que les équipages des chaloupes 
qui stationnent devant Anvers sout diminués , on 
présume que les canonniers auront été renforcer ceux 
de la citadelle.

Quelques personnes , se fondant sur des avis re
çus d’Amsterdam , prétendent que la flotte hollan
daise pourrait bien tentor , d’ici à quelques jours, 
un effort en faveuv de la citadelle , et paraître vis- 
à-vis d’Anvers. On peut être tranquille là-dessus.
Il faudrait pour réussir dans une pareille entreprise 
passer sous le feu de trois forts occupés par les 
Français sur les bords de l’Escaut ; puis ensuite 
braver celui du fort du Nord , et enfin celui des 
formidables batteries de 4® établies entre ce der
nier fort et la ville. Du reste, il faut convenir 
qu’il n’y a point de salut pour la ci’adelle. Si I® 
flotte l’abandonne à ses propres forces , et ce serait 
un beau fait d’arme que de réussit à la délivrer»

Un journal de Bruxelles a annonce que la Hol
lande allait fermer l’Escaat à toutes les nations , 
comme au tems du traité de Munster , jusqu’ici 
cette nouvelle ne s’est point confirmée.

Hier encore il est arrivé à Anvers un batiment- 
venant de St-Pétersboarg.

Il est arrivé hier à Berchem plusieurs bataillons 
de la division de réserve , commandés par le géné
ral Schram.

Bon nombre de promotions viennent d’avoir lieu 
dans l’armée française.

La durée du siège de la citadelle donne lieu à 
beaucoup de réflexions. La prisa d’une forteresse 
n’est pas chose aussi facile qu’on voulait le faire 
croire. L’année assiégeante , forte de plus de 60,000 
hommes , est commandée par l’un des pins illustres 
chefs dss vieilles phalanges napoléonuiennea ; les 
opérations du siège sont conduites par l’un del plus 
habiles ingénieurs de l’Europe ; il est inutile de 
faire leloge de d’artillerie française, dirigée par le 
géuéral Neigce ! eh bien ! cette armée en est à son 
6e jour de tranchée , sans que le corps de la place 

assiégée ait encore été sérieusement blessé. Ce ne 
sera que demain peut-être que tireront les batteries 
de brèche. On se demande s’il aurait été beaucoup 
plus facile de prendre Maestricht, Bois-le-Duo , 
Breda , au milieu des inondations , ou bien la cé
lèbre forteresse de Borgop-Zoom? La campagne du 
maréchal Gérard , réduit à leur juste mesure beau
coup de paroles du parti déclamateur.

Voici un petit échantillon de poésie néerlandaise , 
qui paraît réjouir beaucoup Iss orangistes qui four
millent à Anvers.

Les deux tems de verbe 
L’impératif présent 
Répète assez souvent,
Far un fatal hasard ,
Les mots : Chassé (chassez.) Gérard ;
J’espère que le passé 
Dira: Gérard Chassé (chassé.)

Il est joli le calembourg !

NOUVELLES DE LA HOLLANDE.

On Ht dans V ttandehblad du i5.
La Haye , le 14 décembre,

« Hier ou a reçu iei la nouvelle que le combat 
de notre flotte tttr l’Escaut Continue toujours 5 le 
contre-amiral Lewo van Aduard a été tuê ( ge&rtèu-’ 
veld) par on obus tiré du Kruysscbam ; il était à 
bord de la frégate de S. M. l'Euridice, un aspi
rant et trois matelots ont été. blessée , le feta avait 
été mis à bord par an autre obus ? mais 00 1’» 
bientôt éteint. «



On se soayieiiL qoe M. Marlin , a été cruel
lement blessé par l’un de ses lions , dans une séance 
publique à Boulogne. Son rétablissement fait de 
grands progrès. Daus peu de jours on pourra le voir 
paiaitre en scène. Nous nous empressons de recueil
lir à cette occasion , comme one bonne fortune 
d’anecdotiste , on trait fort curieux et fort atten
drissant. M. Martin sortait pour la première fois 
de l’appariement, où de cruelles souffrances l’avaient 
retenu, Où, vers qui pensez-vous que M. Martin dût 
alors porter ses pas,? M. Martin blessé , par ses 
lions , retourne à ses lions ! Il voulait les revoir , 
ses bons lions ! son tigre si caressant , sa tendre 
Fanny , son lion Cobourg.

Il fallait voir ce renouement d’affi clion qni s’est 
opéré dans de réciprocités caiessantes , dans une 
reconciliation édifiant au possible.

Tout le vocabulaire des galanteries les plus raffi
nées ue suffît ait pas à dépeindre les mines et les 
manières séduisantes , enfin , l’art coquet et pas
sionné mis en oeuvre par la'ionne Fanny, pour se 
montrer heureuse et reconnaissante de cette entrevue 
du maître, qu’elle invitait pies d'elle en lêcbaut 
les barreaux dé sa cagé'et 3’y frottant , comme si 
elle en alleiufâit caresses et volupté. Puis elle se 
Couchait au/milieu de cette cage , et dans son at
titude se lisait un désir d’engager le maître à venir 
comme par le passé reprendre place à ses côtés. 
Mais le lion Néron , lui , ce fut bien autre conte
nance. A l’audition soûle de la voix de M. Martin 
qui se tenait csslîé d’abord , pour n’en être pas 
aperçu , il s’était levé, dressé dat!3 toute la majesté 
de ses belles proportions. Ses traits respiraient une 
émotion visible de noble et ardente inquiétude : sa 
Crinière s’epaisSssait , se gonflait ; M. Martin était 
déjà reconnu ; et lorsqu’il exposa enfin ses traits au 
regard du hon , l'émotion de cet animal ne connut 
plus de bornes : il se livra à toute son impétuo
sité , bondissant jusqu’au haut de sa cage , d’où il 
Se trouvait renvoyé à terre, tant et tant qu’à la 
fin il tomba épuisé , hors d baleine , n’en pouvant 
plus de fatigue et de bonheur : et le tigre ! le tigre, 
aux mœurs lories et sanguinaires ! lui aussi marquait 
sa joie j bondissait , était sensible. Comparez doue 
maintenant certains hommes aux tigres , pour que 
les tigres gagnent à la comparaison.

UNIVERSITE DE LIEGE.

Faculté de droit. — M; Michel Courard , de Hers
tal , subira sou examan de candidat le 20 de ce 
mois , à 6 heures.

MM. Romain Govaert , d’Alost , Clément Joseph 
Tremooroux , de Peiwr-z , et François Damien Mas
sait , de Momalle , subiront leur examen de candidat 
le 21 à zj, 5 et 6 heures.

VILLE DE LIEGE.
Les bourgmestre et échevins , se voient obliges de rap 

peler la défense portée par l’art. 17 du réglement sur lia 
police de la salle de spectacle. Cet article est ainsi 
eonçu :

« Tout acte , cris ou interpellations qui tendraient à trou- 
» bler l’ordre ou à interrompre le spectacle, soit pendant 
» la durée, soit avant le lever du rideau , soit pendant les 
» entr’actes . pourra suivant sa gravité,être puni d’une amende 
» de 6 à 25 fis., pour chaque récidive durant l’annéethéà- 
» traie , Tarnende sera de 25 à 50 Ils. Au surplus ceux qui 
» auront troublé Tordre seront à l’instant expulsés de la 
» salle , où ils .ne pourront rentrer dans la même soirée , 
» ils pourront, même être conduits à la chambre d’arrêt à 
» l’hôtel de ville. »

Le collège des bourgmestre et échevins a donné Tordre aux 
commissaires de pouce de coustater les contraventions qui 
j seraient commises et d’employer, s’ils y sont contraints les 
mesures que ledit article met à leur disposition-

A Tïïôtel-de-Ville , le 17 décembre .1832.
Le bourgmestre , Louis JAMME.

Par la régence, le secrétaire, IlE.MANY.

ETAT CIVIL DE LIEGE du 15 décembre.
Naissances : 5 garçons , 2 filles.
Décès : 4 garçons, 2 hommes , 2 femmes , savoir : Henri 

Joseph Fratsaert, âgé de 25 ans, soldat à la 4e compagnie 
du train d’artillerie. — Ferdinand Verdunck , âgé de 24 ans, 
soldat au 3e régiment d’infanterie — Barbe Catherine Ha- 
vclange, âgée de 70 ans, journalière, rue derrière Saint- 
Pbolien .veuve de Jeau Picard —Aune Marie Thérèse Louise 
Bailly, âgée de 62 ans, rue devant les Carmes, veuve en 2e no- 
res de Charles Antoine Bernard de Basquinet.

THEATRE ROYAL DE LIÈGE.
Aujourd’hui lundi , 17 décembre , abonnement suspendu , 

la 2e represensation de Un Duel sous Richelieu , drame en 3 
actes , mêlé de couplets ; suivi par la première représenta
tion de la Grande Aventure , vaodeville en un acte. Le 
spectacle commencera par les Sybarites , opéra on 3 actes.

TUAITEMENS.— L’administrateur du trésor dans la pro
vince tie Liège, informe MM. les professeurs, employés et 
boursiers de l’Université , MM. les curés et desservants en 
résidence à Liège, que leurs traitemens du 38 trimistre 1832 
est payable à sou bureau , tous les jours non fériés, de neuf 
heures à midi.

Les mandats pour MM. les cures et desservants , ainsi que 
pour MM. les juges de paix, instituteurs , etc., résidents 
hors du chef lieu , viennent d’être adressés aux receveurs com
me de coutume.

Le système monétaire devant être changé au premier jan
vier prochain , il est de Tinté êt de tous les porteurs de 
(mandats à chaige du trésor, payables soit à Liège, soit dan 
les communes de les encaisser avant ladite époque , puisques 
ce delai expire , ces mandats ne pourront plus être admis 
sans avoir été renouvelles d’apres le nouveau système j il 
mpoi te donc beaucoup aux porteurs de se hâter pour éviter 
ous retards.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

FABRIQUE ET MAGASIN DE MEUBLES au dernier goût.
L. M. DENOEL a l’honneur d’informer le public qu’il vient 

d’etabhr rue Haute-Sauvemère, n° 856, un Magasin de Meu
bles en acajou et autres.

Il espère, par la modicité de ses prix , la qualité et le goût 
des raeub.es dont son magasin sera constamment assorti, mé
riter la confiance qu’on voudra bien lui accorder. 96

Victor MASSART , Marchand-Bottier , rue des Mineurs , 
nm.-n b,a. ^’annoncer qu’on, trouve chez lui UN
TRES-BLL ASSORTIMENT DE SOULIERS DE DANSE 
confectionnés d’après les meilleurs MODELES DE PARIS 97

MAISON à LOUER rue Table-de-Pierre, n° 496. 92

MAISON à LOUER , faubourg Ste-Marguerite, n° 278.

Une FILLE de quartier munie de bons certificats .cherche 
a se placer. S’adresser au Pont d’Anrercœur, n° 77. 93

ALMANACHS DE CABINET POUR 1833,

Qui se trouvent chez J. A. I atoub , imprimeur- 
libraire, rue du Pont d'Ile.

Grand calendrier d’un nouveau genre, orné d’une très 
belle gravure anglaise, entourée d’omemens très-riches - sa"c 
carton vignettes dorées , 2 florins 1 2 cents. — Grand calen
drier représentant une corbeille enrichie de très-beaux unie 
mens, sur carton bordure en papier de couleur glacé, 1 fl0. 
rin 25 cents. — Calendrier orné de quatre gravures renie', 
sentans des sujets de marine , entourés d’arabesques marith 
mes, 60 cents. — Calendrier moyen, représentant six sujet, 
de la vie de Napoléon, 60 cents. — Calendrier moyen, res" ” 
présentant le j'our de loyer, les politiques de village et qua- 
tre monumens, 60 cents. — Calendrier orné de six gravures 
représentons des sujets militaires, 40 cents. — Calendrier 
moyen, représentant douze vignettes de dévotion, 40 cents 
— Calendrier moyen, représentant quatre jolis paysages,40 
cents. — Petit almanach de cabinet des dames, représentant 
un temple et deux petits paysages gravés avec le plus grand 
soin, 45 cents — Petit almanach des demoiselles, représen- 
tant une toilette gravée arec le plus grand soin , dans un genre 
gracieux, 45 cents.

Tous ces almanachs, très-bien gravés et enrichis d'orne- 
mens, sont collés sur carton avec bordures en papier de cou
leur glacé.

( ) VENTE D’UNE MAISON DE COMMERCE.
Le notaire DUSART vendra aux enchères , en son étude 

rue Féronstrée, le 26 décembre 1832 , à dix heures, une 
belle et grande maison de commerce, en très-bon étal, sise 
a Liège , au pied du Pont des Arches , n° 968 , ayant une 
issue sur la rue dite Vieux Pont des Arches, construite da 
maniéré à pouvoir en faire deux habitations indépendantes e 
avec des caves immenses inaccessibles aux eaux , etc.

Il y a sécurité pour acquérir et facilité de paiement.
S adresser audit notaire DUSART , dépositaire des titres de 

propriété.

ËN VENTE CHEZ AVANZO ET Cri 
Nouveau plan des OPERATIONS DU SIÈGE de la Cita

delle d’Anvers, plus complets que ceux publiés jusqu’à ce 
jour, avec l'indication de tous les travaux de tranchée, de 1 
toutes les batteries, la position de la flotte, la Tête-de 
Flandres , la partie d'Anvers qui se rapproche le plus de la 
citadelle, les forts du Kiel, St.-Laurent et Montebello , etc' 
PRIX 25 cents.

COMMERCE.

Fonds anglais du 13 décembre. — Consol., 83 7(8 0(0. — 
Fonds belges, 72 0(0. — Hollandais, 40 7j8.

Les mardi et mercredi , 2 et 3 janvier 1833 , à dix beun 
du matin , et le lendemain a la même heure , s’il y a lieu 
Il sera procédé à la requête de la famille DELLOYE , d 
Huy , en l’étude et par le ministère de maître CHAPELLE 
notaire a Huy, a la vente aux enchères pu liques :

1° De douze bonniers 18 verges petites , ancienne mesure 
de terre labourable, en trente-deux pièces , sises au [territoir 
de Meefie , canton d’Avennes , province de Liege,

2“ De un bonnier 10 verges grandes (3 petites , ’de terre aus- 
ancienne mesure , en 6 pièces , situées en lieu dit Theye con 
mune de Coulhuin, même province ;

Et 3» de trois bonniers treize verges grandes 3 petites , mèin 
mesure , aussi terre labourable , en 5 pièces, sises au territoir 
de la commune de Märchen.

Il sera accordé de grandes facilités pour le payement:
S adresser audit notaire CHAPELLE, pour avoir commun 

cation du cahier des eharges et des titres de propriété. 4

PROVINCE DE LIEGE.
Droit de navigation adjudication publique.

Il sera procédé le 19 du courant , à onze heures du ma
tin , a l’hôtel du gouvernement à Liège, pardevant M le 
gouverneur de cette province, ou son délégué pour le terme 
d’une année, commençant le 1« janvier prochain et finis
sant au 3i décembre 1833 , à T ADJUDICATION publique 
aux enchères et à l’extinction des feux du droit de navi
gation aux bureaux établis ci-après., savoir :

Rivière de Meuse.
1 Au dessus du pont de Huy.
2 A Fragnée en lieu dit Six Maisons à Liése.
3 A Lixhe.

Rivière de Fesdre.
4 B chénée.

Rivière d'Emblève.
5 A Douxflamme- le droit qui se perçoit à Douxflamme 

pour la descente de lemblève dans l’Ourthe , ainsi que celui 
qui se perçoit à Aywaille sont supprimés.

Le cahier des charges d’apres lequel il sera procédé à 
cette adjudication est déposé à l’hôtel du gouvernement et 
aux bureaux de MM. le- commissaiie de district de Liège et de 
Huy, où l’on pourra en prendre lecture.

Liège, le 8 décembre (832.

A LOUER présentement un beau QUARTIER, restauré à neuf 
composé de 3 à 4 pièces et une cuisine si on le désire, à l’ensei
gne du St.-Esprit, rue Neuvice, n° 741 bis. 493

Un APPRENTI sachant lire le manuscrit pent se présenter 
au bureau de cette feuille.

Bourse de Fienne du 7 déc. — Métalliques, 84 9(i6.— 
Actions de la banque 4084 4(2

Bourse de Paris du 4 4 décembre.— Rentes , 5 p. »[» , jouis 
du 22 mars 4830, 98fr. 45 c. — 4 l[2 p. °j0 , jouiss. du 2S. 
sept., 00 fr. 00 c. — Rentes , 3 °(y . jouiss. du 22 juin 7 
4830, 68 fr. 45 c. — Aclions de la banque, 0000 fr. 00c. 
— Gertif. Falconnet, 80 fr. 75 c. — Emprunt royal d’Espagne 
4 830,82 1(4. — Emprunt d'Haïti , 000 fr. 0. —Emprunt 
romain, 78 7(8. — Emprunt belge 76 1(4.

Beurse d'Amsterdam, du 14 décembre. — Dette active, 39 
43(16 0(0, idem différée , 00 0(0. — Bill, de change, 44 5|S.
— Syndicat d’amort., 66 4(8; idem 3 4(2 »(„, 53 0(0 0(0.
— Rente remb , 2 4(2 °io , 00. — Act. de la Société de com
merce , 00 0(0. — Rus. Hop. et Ce, 92 Or ) 00 0(0 , idem 
ms. gr liv., 57 4 4(46, idem C. Hamb., 0(0; idem emp. 
à L., 89 4(8 00.— Danois à Lond. , 00 OiO. — ®en^' J'.' 
3 °[o, 69 114.—Métalliques, 82 4(8. -- Naples Falc., 75tIl*> 
idem à Lond., 00 0(0. — Perp. à Amst. , 50 4|4 O- — *' A

00 0(0. — Brésil., OO 0(00 — Grecs 2° levée, 2l 0(0 
guerre, 9-j 0(0. — Bill, du trésor, 99 3(4.

Bourse d’Anvers, du 15 décembre.

Changes à courts jours. à deux mois.
3(4 i °[° avance. P
42 25 A 12 20 A
47 1(4 A
36 5(16 36 3(4 6
35 7.8 P 00 0(0

Escompte 5 °|0.

à trois mois

Amsterdam.
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

Effets publics.
Belgique Empr. de 10 mill., 5 d’intérêt, 00 0(0 0. 

Empr. de 4 2 mill.
Empr. de 24 mill.,
Dette active , 5
Oblig. de Entr. 5

Hollande. Dette active, 2
Oblig. synd. 4
lient, remb. 2

4,2
4(2
lt2

00 0|0.
75 0(0 P 
00 0(0 0. 
00 0 00.
00 0(0.
00
00 et 00 0(0.

Bourse de Bruxelles , du 4 5 décembre. — Emprunt de 
millions, intérêt 104 !|2 P. — Emprunt de 40 million® 1sa 
intérêt, 99 5(8. — Emprunt de 24 millions , 74 4|4 A.

H. Lignac , impr. du Journal , rue du Pol-d'Or, u° 622 1 Liége
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